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1 Préventivement à  l’aménagement d’un lotissement en pied de coteau,  un atelier  de
tuiliers a été étudié sur une surface de 1 000 m2. Quatre fours, des aires de travail, un
système de drainage et au moins deux bâtiments sur poteaux de bois ont été dégagés
(Fig.  n°1 :  Vue  aérienne  du  site  )  et  (Fig.  n°2 :  Plan  du  site).  Les  relations
stratigraphiques  bien  que  lacunaires  suggèrent  l’existence  de  trois  périodes  de
fonctionnement.
2 Un four de plan proche du carré avec un alandier très allongé (Fig. n°3 : Vue aérienne
depuis le nord du four carré. En arrière-plan, on voit nettement le tracé du drain demi-
circulaire) construit en rognons de silex enduits d’argile est l’unique témoin de l’état le
plus ancien.
3 Deux fours  lui  succèdent.  Ils  partagent  des  techniques  de  construction  communes :
demi-tegulæ utilisées  dans  les  parois  et  fragments  d’ imbrices dans  les  voûtes  des
alandiers. Le premier four, rectangulaire, est taillé dans le substrat argileux. Le second,
circulaire, est comblé par un dépotoir de céramiques communes datant de la fin du IIe s.
ou du début du IIIe s.
4 L’un des bâtiments sur poteaux fonctionnerait avec le quatrième four particulièrement
bien  conservé.  Ces  deux  constructions  appartiendraient  à  la  dernière  période  de
fonctionnement (analyses archéomagnétiques en cours). Ce dernier four, d’une capacité
de production plus importante avec un laboratoire de 2,72 m sur 2,82 m, présente la
particularité d’être contreforté sur trois côtés par deux piles accolées aux parois. Ces
dispositifs pourraient avoir supporté des plates-formes de chargement et de travail au
sommet du laboratoire. L’alandier est très nettement en contrebas de l’aire de service
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et par conséquent la gueule du four a une hauteur importante. La chambre de chauffe
compte  cinq  rangées  de  murets  de  soutènement  reliés  par  des  arcs.  La  sole  est
constituée de paires de tegulæ en appui sur le sommet des murets. Le four est construit




Fig. n°1 : Vue aérienne du site 
Auteur(s) : Le Maho, Serge. Crédits : ADLFI - Le Maho, Serge (2004)
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Fig. n°2 : Plan du site
Auteur(s) : Guillot, Bénédicte. Crédits : ADLFI - Guillot, Bénédicte (2004)
 
Fig. n°3 : Vue aérienne depuis le nord du four carré. En arrière-plan, on voit nettement le tracé du
drain demi-circulaire
Auteur(s) : Le Maho, Serge. Crédits : ADLFI - Le Maho, Serge (2004)
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